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Traitement des In3tituteurs ; n6ligence
à le payer; moyens de l'augmenter.

(Suite et.fin.)

Les statisliqîn-s que nous1 reîir<iduisonq le
sont pî*-ises d ans le rappoirt, dit Surtn udan t
de I é<ilttioli, pour * année 1861. et elles
de ilioit renlt. à i eitïd.nee coil Itu-il dans les
listituionts les4 miieux subveiilluniiee.4 les sa-
laircs solit faibles.

AVADEM~NIES DIE GARIÇONS <1[ AIIXTE'S.

Noin de la Dépenes
paroise. annuelles.

St. Grétr',ire $'300
1>uîd.swell 211
Baie dii Febvre 30O
st. cyprien 360
Cap Santlé 265
V udreuil 320
Raimeuraska 360
Gentilly 400)

Subvention
gouverne.

$1663.85
166.85
166.85
166.P5
166.85
166.85
370 75
166.85

Ma.irimuni
du salaire.

$300

6

330
200

Nous ne citonls que ce-, quelques académies4.
dont, le nomblre s:uffit lîlîlr conmvaincre quti ge-
heraleietit <lans ces instit.utions oin ne fait
pas toujours les szacrifices désirabîles plour
élever le salaire du pirofesseur en proportion)I
du montant. al loué à ces in.,- itîîti ions et q ue les1
Contribuab.les qui ont le bonheur de posséder
de sembllables aicadeinies mît quiebjuei'ols le
profit net (le ne rien .payer pour leur soutien.

Nous ne dirons lien sur chaeune d'elles cei
Particulier, excepité toutefois celle de Raînoti-
raska, une des paroisses les pins dýrhes dui
liaq-Car'ada. .do)nt les hîeureux habitants oqi
dép-iensé en 1861, $360. pour, leur aciudém';iv
d'aplrès- leur pý&,pre rapport et ont reçu la
nime année $370 75 du gouvernemnt, leur
avadéunie se trouvant ainsi entièemîent son.
tenue par> le gouivernemenit, " satdep
un petit béenéfice de 810 75. Nous rem#~-
quQn.s que cette année cette académie aencot

,Cululent. se fait-il que. des fgit,4 si fra
Pants passent inaperçust aux yeux si ciàîr.

j alion ?Si nous avion. -le loisir ee a
lsd6tilî. -su chacune <le cesi lifu,i 0 us

dites académies, nous découv'rirýions ~

lecteurs des4 faits Oflssi inlarquagits que celii
que nous venons de citer.

.Nousi nl'entions pas dams le m'rite intrinsè-
q ue de chacune dle ces institutious. NoQus
savon4 que qiuelquîes-unîes mélritent certaine-
ilitent. le titre d'académie et la subveitiOn
qu'elles reçoivenut ; iioti savonls aussi (lie
pl1usieurs lie ile iii le lt hre d aoailûuiiW,
ni la large 4ulîveitoti qui leuir est ai lou$e
cliajie année ; qu'elles sonit tout, au plus (e
t rès-failîle.4cls noèe et. devraient til
classées et, subventionnées ,eoîn mie tel les d p.
puis, lonigtemnps. Nous flerons remuarquer se»a-
leumeien i passant que sur 63 de ces irîstitu-
iioins en 1861, 24 tne posmedajent pîoint Oue

goe,7 liavaieît aucune calte gé'îgrafflii-
qjuel dans 6 oit n 'enseignîait pias la tenule
dles livres, dlans Il. point de géuîimétrie, duitg
8 poinît d'histoire, danas 35 î.uinît de des.4n
linéaire.

Nous n'avoni pour toutes statistiqueês iur
les éco)les-nàodèles que le mnontatnt de la sui:-
Venilion qui leur est accordée et le ?ittzii;uns
du -,alaire de,; instituteurs et inttties à-
liaroisses où se trouvent ces sotes d'écolls.
Nus prenon-s encore le rapport de *186*1 quît
est, le dernijer qui contienne ces déiajîs.
Nous croyons pouvoir assurer que ce qui
existait cei 1861 existe en 18"5, quîe si tes
salaires4 des p)rofesseurs4 de quelques-unes kle
Ces èdoles ont angmiitué, d'autres ont di*îi-
nué comrme c*est toujours le cas.

Nom de la
paruisse.

I')esehambault.

Subvention. , rnoximans

$166.85 8191À
132 '

120

160
160

200t
19t.
240r

240
»54

voir, les pilus

St. André, Kamouraska 78
St.; Chîarles ' 78
St. Gierr ais 78
St. Pierre Riv. -du Sud 78
St. Jean Port Jori 78

Ste. Anne Lapoc-atièé 78
.-I. Denis- r 78
Ohitoutimi ' '78-
MNalbaje 1
SC À ugust-in, 0. die Qtiéhee 78
t. I-Àurente lie d'Oîléang -7.8
St.. Jusieph de 1-4vi' 4

Comme nous venons de le



234 LA SEMAINE.
riciles miicipalités ne sit pas celle% <pli
paient le plus cher. 'îtIiseultdes
écoles n'a pas toujours pour résultat. d1aug-
mneuler les lir.

I>ais certifl<' jaroi.sses, le.z co. rihutahles
font. (le lérectioi (le leur école eli évole uîio*
dèle une aiffatire dle -.pérulation. On engage
quelqu'un mlunli du1 dilime d*écule ilnodôle
t;ans payer plus eliir. Par exemiple. -t. An.-
dié, St. Charles, St. Gervais et St. Pierre
Mui"'nt jamais mloit pavé qlue depuis qu'elles
ont des éooles modèles. Avanît qlue mt. Law-
retît reçuit. un octroi coinnie école.îuiodèle, il
est à nulire connaissance que I*inistituiteuir a eii
jtitsqià S.300) pendant plusieuirs années tanis
qu'il nie reçoit miaintenîant uue $240.

Mamîcunatit qlue nous avons parlê du faible
traitîeent des instituteurs, que nous. avons
fit. voir jlsqt'à quel polint ou néglige -à le
payer, il ne nous reste plus qu'à inîdiquer c*e
qu'il y a à faire pour remnédier anx immuîenses
ellti.s sur ces deux sujets, et <lui sont (le Ai
puissants obstacles conitre l'avancement de
l'éd ucation.

P'our auigmenter les salaires au moins dans
les écoles dites esupi rieures puisqu'il est fa-
cile <le le faire dans ces institutions, il faut.

lo Qu'aucune institution ne reçoive une
îttilvetiion à moins que la nicipalité ne
fasse dei sacrifices proportionnels à la subi-
vent*ion qu'elle reçoit.

ZAu Que le miaximium dui salaire (lui serait
payé aux professeurs de ces institutions fût.
Exé par la loi.

3o Que pîour avoir droit à une subvention
sur le fonds de l'éducation supérieure, il faui-
drait que les salaires :suivants fassent au
moinse payés;

lo Dans lin collège industriel, £125 au
professeur principal, ý£90 à un setond, pro-
fes-3seur. La subvent ion accordée à ces col-
léges est encore de £211 5. Les autres pro-
fesseurs seraient payés à volonté.

2o D)ans une académie £100.
3o Dans unte é-cole-miodèle ;£80.
Qu'il ne- fût fait aucune distinction entre

les institutions tenues par des instituteurs ou
des institutrices et que les salaires fussent les

1Q.110 quant aux écolesq-modèles, il fut ce-
pendant loisible au surinten:dant d'accorder
une subvention sans qu'elle payât la somme
de £80, mais seulement dans les paroisses
nuvelles, peu étendues ou reconnues commi'e
pauvres, et que cette indulgencee ne fût accor-
dée que sur des preuves bien convaincantes
de la réalité des chose.-

De cette manière, les octrois de léd!.ca-
Cion supérieure ne seraient pas entièrement
employés à dimiuuer les taxes des contribua-
bles ou à les abolir complètement, niais sur-

viraient à furmer des salairus epcan
aux professeurs.

Poîur que les instituteurs fussent paîyès ré-
gulièrînent, il fauîdrait

Io Que le recens-eient des enfants; qui z<û
fait chaque antiée dans le mois du sei)teituliro
le fut dans le iniimis dle juillet.

2o Que la ré.t ributioti ininsuelle fût rfixé8
dans le m6mUe mois (le juillet ainsii quie la co.
t isat iu.n.

3o Que ces deux taxes fusesent payées, en
entier avant le premier de nîovemîbre chaque
année.

4o, Que passé cette épo-iiie les cominiis.
saires fusse;tnt. obligés dle poursuivre les re.
tardautaires sous5 une, pénalité de cC pour dlia.
cun d«eux.

5o> Que si lés commissaires négli'reaien. (Io
faire payer telles taxes après l'époqîue fixe
le, inspecteur's fu.ssent teueu de faire payér
l'amende aux cornnissairee ainîsi et) défatut,
dans le,; six mois que lels cm: is.sailes au-
raient dû poursuivre les (-ouîihal.

Qune les six mois écou!lés, les in.specteurs
qui n'auraient î>as fait. reeouvrer l'ainviile
dlue par les cuit uissa ires pour- leur n 'gligence
fuss«ent etix-nîCnîieq passibles d'une aîniede
de .e pour chaque munticipalité alinsi en délaut.

60 Que l'allucation accoUrdée, aux évolo
supérieures. fût distribuve dans le mois de
novemlbre chaque antlée. En 1859, cette siîî.
ventiion fut. payée.-il la fin (le janîvier. en 18611
dans le îuîois du févri- r, en 1862. en iuiars et
crn 1863 et) avril. Nouts ignorons d*où vien.
nent toius ces délais, miais ils s:ont bien îîuibie

Les rapports étant tous rendus le premier
d'août, il nous .sembhle qu'il n*esýt. pas né.
cessaire d*attendre 9 à 10 mois pour distrie
h)uer ces argrnîs, et que dans l'es.-pac:e dt
quatre mo<is, ces rapports peuvent et.re em.
mnés, soumiis à l'exétcu;.if et. l'argent répari.

Si ces quelques suggestions devenaient lo'ý
les instzitteurse seraient. payéi tous les niie,
ils vivraient hieureux ; !es cotntribuables s'aý
coutuimeraient -1 éte juste envers eux, sans ea
souffrir davamiage, et chacun en retireri
dles avantages réciproques.

Quelques aphorismes d'éducation pratiqia

10 Que, dès 'l'ouverture de son éco!4
l'instituteur fasse comprendre à ses élèvil
qu'ils lui doivent promptement et exactemebl
obéir.

20 Qu'il allie la fermeté à la douceur,e
que sa parole soit 1 expression fidèle de
qu'i veut dire.

234 LA SEMAINE.
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1 s*l as Ia e.t11 iiii).. de Iv., tenir.
40 Qui i elass iaisî faire ài i iéîvt- i

tr.1vafil <lu'it til lie pelvut s'aiif et t . 41 i S
trai.ol I<tl> l' Irs'iiq> ugvi)5 qu'il lui

jîîijiî lf?~iia.yl de ,'en tirer.
5'- Taille t iules; feVolontaire tÉrire

ecififiiielit ; lisi. lie 3>if'f, jamiai..; <11111 à
prtt.aj1 Ili avec e''t. Ne pourtez jamilais dev
ctifitil .411, la l<'e . le *-itau.t

60> N e taqiit v is Voir aux etifant s quoî<
leurs tt<fii'i5vofil ir *rileit.

7"' 8 ilSsir fetxux *îiiev mni iii il pa11r

lilifI> . IifIi Illf i . 1 f* i tii> t- er 'it m . sent
de li.a ledîur. elolte

SI' N arcoridf'? jaiili. ien àii ~ Iê1ve Qle
9Uti vitelirh à voits eitvo1111 f1r plar :.es feiiW'
oi Iar seIartites. Soyez fXrine, mnais jtur.d

9J Ji Une~i<etre sagi'îneît inifligée
eqt souvent plintlee quei la criltIidif11,
chi iiieilit pîlus zsC',- vque< vi>ii lisiezCif

et fvd.si la faiulte *Il uè vousi piiissvz se

10, 'Ne lierit*f pasi~ fille l*ti rasfs ci
(Pi fille 115voils ave'z d1-i. fe lti 4jlI l'it lit.

110 comtpeîtîîrenîdre< aux eulfi1its (Ille,
puir piaraîtr 'e /izy, 1l ilui vetCiieféessairemtet
K't re.

1211 Ne tolérez janiuîP 1<4 mensonge.
13' Si V*élève voîîs- trohîtîje, faites Ilii sen-

tir dutratit qutelqufe teiii).- <Ii'1il a ul), (lei

]4:ý Ne fidîo's jamais allasion à dles faittes
pa,,:éev, si Il'vtllttt lélîgite u repettir sin
etire (le les avoir itfls-.

1.5' A pprenîez. aint.i qut'il dépend de vous,
à vils élèves à être uiligeîîits, liésatt er.

êvrusbons, patienits, lionnêtes, sIncèêresý
et 1mls

16'' Gardlez-vous., e'n leur parlant. le le
faire avve dureté o m oertais etudiez-volis
à iiettre le plue (le duîîter et. (le liietveil-
lafce îîosilles dans vos relations tiv~ tv

avec eux. La nrstéet la v.o'ulice otît éte
fatales à, bien (les ntUtu.

(Traduction du Journal de l'lastruction Pulique.)

LOCUTIONS VICIEUSES
AVEC LA CoititEC'io..

BRUF. Des boe1ý,4. Prononcez: des hl.uex.
BOIRE. Le vin est fait pour boire, Dites:-

le vin est fait pour être b7i.
BONFHEUR. Cette femme a tous les bon-

heurs possiblesq. On doit dire: tout le bouniui.
Possible. On n'a point plusieurs bonheurs.

BOSSiCLH iL. Vous noslzia muontre.
Dites: vous bossutez nitI montre, ilion argerate-
rie., etc.

J3ossrier, signiifie travailler' en bosses.
BOUMS. Il fant bien (des 1joitex, bien des

crottes. . Il faut dire, bien de la'boue. bien dic,
la <rotlfr

lýb*).LJilEA . Uit biîlai deboitill4aui dites:
de bou ILe il.

I1O tJ IAMl. Quel bolidu«ru'e On doit
dite(,: quel bwirwiri.

B IIl Ub. Je etrois qu'il a la, brelite. Dites:
qu'il a1 la 1,' due

110 T I. [ASS R.Il boi lbsse. Dites:- brui-
lier, il btruine.

Bll.(XELLE { Proîtocer: Brisselles.
Bd. ,ii b-, u boit thié, dIî bont c.ufé, du

bon chocol-tt. Oit doit dlire: .J'«i pris du bon
thté, dît boit efdu bon cltocol:ît.

Bmre, lic se dit (lue des li lueurs fuites pour
servir de boissoît, telles que la bière, le eidre,.
l'eaui, le Viti.

BUT. J'ai renipli mton lbut. Dites: j'ai at-
teilit à mni hil. Oit remîplit ses poches ou son

,icet, 1tin atteint à un but, ou oin y 1) îrvicîtt.
BUVARLE. Cette liqueur, ce viin n*est pas

bulvddbe. D)ites,: n'est p.is potable.

C.

CACAPIIO'NIE. Dites: carophionie.
CAC IPTi ta lettre. Il faut dire:- cachette

ta lettre. - Lorsque les lettres 1, n et t se tr.iu-
Ventt cîttrp deux e miuets dans les adjctith, dans
les v'erbes et dans les adverbes, on1 doit, les dou-
bler. Exemples: Je c«ichette, je ficelle, j'eni.
pufquette,; netteent'; vieinne qui voudra; la
coquette, etc.

CAEN. Chef-lieu du Calvados. Pronocez:.
Kin.

CAFIOTTEMENT. le c<liofnent de la
diligence mn'a, beaucoup reittué. Dites: le cuho-
tage i'a beaucoup remué, fatigué.

CALVI. Une ponmme de calvi, de caWéine.
On doit dire: tune poitue de calville.

CAMBUIS. Les boites de ces roues sont
pleines de camirnbis. Dites: de cambouis.

CAM PAGNE. Depuis un mois, Monsieur
est en ramprigne. l faut dire: à la camp&lagne.
Allez en campagine ne doit se dire qu'en terme'
de guierre.

CANNEÇON. Dites: un caleçon.
GANGRÈNE. On prononce ca»,qrène; mais

on doit écrire ganugrène.
CAS. En rifs que nia sSeur Tienne. Dites:

eu cas que nia soeur vienne.
CASTONNADE. De la castonade. Dites: de

la c-Lssontcde..
CATAPLACE. Un cataplace. Dites donc:

un c!ztuplasrne.
CJERFt. Le Cerf, animal. Prononcez: (r~

2.35
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czans f.uirc sentir le f, afin de distiguer le Sfj
escl-ive oâ le ,f soinne.

C'EST. Cle, SONT. C'est une calanîiité,put-
l 1 ue qlue la, puissance de certaines famailles

eBonubreuses. Si un courtisan a six frères, Out
oix parents, ce sont autant (le personnes it plaer,
ce xwi autant de.fii'tuucs à 1rirc.

cEUX. L'écrivain, dont vous me' parlez
l'emnporte sur r'cux (le l'antiquité. Dites : l'eiii-
por-te- sur les écrivains de l'antiquité. lie pro-
vtont démnoîstra tif~ ceux tie peut re.présen ter
qu'un substantif pluriel.

CIA CUN. (veut tantôt snn. set, ses, tantôt
leur ou leurs.) Exemple : Beinuettez chacun à
sa place les écus que vous avez pris. Il 1Eîut
dire : Remettez chacun ù, leur place les écus
que vous avez pris.

Remettez les écus que vous avez pris chacun
àt leur place. C'est ici qu'il faut dire: I.Wuuet-
lez les écus que yous avez pris chacun à su
Place.

chacun, placé avant le régimie veut leur,
leèu's ; nmais placé après le régime, il veut.son,

CIRCUITIER (?in). Dites: un chai-
entier.

CHANGER Vous avez bien chaud, vous
êtes tout en sueur. allez vous changer. Cette
lôcuition est vicieuse, on ne se change pfis? Mais
on change de quelque chose. Out doit done dire:
àllez changer de linge, de vétenients.

CHAQIUE. Le prix est de cinq francs chtu-
que. Dîtes: cinq francs chacun.

L' adjectif chaqvc se place toujours avant un
sioli et jamais apreès. E4..eivple: chaque mactin

CHATAIN. IlI est cictâii, elle est .cûtuiiu.
tn doit dire: il ou elle a les cheveux châtains.

Ghâtfain ne se dit (lue des cheveux, pour ex-
primier une couleur bi-une approchante de celle
de la, châtaigne. Cet adjectif ainsi q:;ce les sui-
Vantes: fat, disp)os, discord, aquilin, n'a pas
de féminin.

CHERCHER de. On doit dire: chercher à
et non pas cherchtr de.. Vous avez de grands
défauts dont je cherche en vain à vous corriger.

CHIFFON'';. Quel chiffon de pain vous nie
donnez l'à 1 (pop.) Ditecs: quel guignon de pain.
(pop.)

CJHIPOTEIJ.R. (un). Cet homme est un
etpoteur. Dites: un cldpotier (pop.)

CHOSE. (Quelque chlose). J'ai -1 vous coin-
mnuiquer quelque chose importante. Quelque
c/loy est ici masculin et veut un complément
Indirect. Il faut donc dire: J'ai à -vous commu-
uiquor quelq~ue chose de trè~s important, de sé-

CIG.ARe (-à fumer). Ce mot est des deux
genres ; mais il est plus usité au masculin,. -un

CIRCONSPECT. Avant une consonne pro.
npflîez. ci-c<nspè sans faire sonper le c, ni l<q t.

CO ASSER. Dites : les corbeaux 010:1 scit
et le,: gi'ciouilles coussent.

LA FORÊT DE FULDA

il y' ava'it à Nitp1e.5 iti vieutx m~édec'in, nM..
uît'* 'lrlal-li>. iti1 le Vulgaire appelait le
doteur à11 c:E, a ctiqe desî curv.4 profdi.

geîsqu on1 lui att rilîmîatit.. Il seitd. que
cet honmme ét range n'eûît point d âZet air on
le vo)yait tonjon îs itmarchier dI un pais l,.si e et
jtuiW. quioiqu e lei ge-ns deC la viliiii ni dion.
li~îasent ý.u tîotsquatre-vingts an.s. sa figure
éltait d'une inqutalifiab>le laideur ; il v avait,
dans son regard. jej ne sais quoi d*ef'aaant,
qt rien dans :on extérieur ne *ai-cordait. avec

40 bien qu'il faisait, car il un'était bruit que
lit 'on habilete et de --on dêoueî.Il
donntait à ses mîalade.s dvs remèdles inei'nus,*
etqlqeo, il lui etait arriv.' (le guérir des
maux incurables en fixant quelque tpsson
reglard sur la p)art ie <lu corps que rien Wavuit
pu~ soulager. 'i'ralîacc.hio portait d'hîabitu de
pau'd-,us-u son cosi urne noir, un manteau
r'îîîge orné de broderies duor dans les plis
duqueil- se glissait une longéue rail ô.e I par.
cintrai t, ainsi vêtu. les rusde Naples, et
chacun sut' son pa.sange le saluatit e. se ran-
geait. avec un respect vr-auît.ît'. Rarement
osait on recourir à lui, si ce n*esýt. dans lascas
extrême-q, et alorsý, il allait gratisý chlez les
piun, pauvres gens, quoiqu'il fût, appelé sou-
ve*nt par de riches pesnaeil était cepeut.
dant de notoriété publique. que» seri gains or-
dinaires n'étaient p)oinut en rapport avec l'o.
piîtîcuce qui régnait dans sa demeure. Son
genre de vie tystêréieiux donnait lieu aux plus
étranges suppositions, illais lui nl" "e souciait
d'aucunes des chose,, qui se disaient sur âua
compte.

Cer-tains jours, quelques jeunes seigneurs,
qui revenaient. fort tard d'unti partie deplir.
racontèrent qu'ils s'é*aient égarés autx envi-
rons de la ville. 'lout à coup, ali milieu d'îtn
carrefour isolé, auquel aboutissaient plusienri
chemins, un bruit infernmal avait éclate à
leurs oreilles. lis avaient vu gambader un
coq énorme, couleur de feu, portant au lieu
de crête, une ramure de cerf immenïe, et
seeouiant avec colère ses ailes étincelantes.
Derrière le coq, courait.un personnage drapé,
dans un manteau écai late e.t d'une resseu-
blance frappante avec le médecin T1rabacchio,.
Ces deux êtres fantastiques s*étaient arrê3tés
-devant la maison dii docteur. Le coq s'éle-.
vant dans les airs, avait frappé .du .beo la
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cri îisCe de 'ë.' gea s'î périf-n r quii donnait surî niti tertre voisin dit lieu (Io- l'exécutiion, et le
un hli o. La croîiee s'è' aii ouverte', le ùoq p>euple conisterné ayant ton rné ,4tes retrards dle
était en~tré, et l 'hî ommre ait iii a îî va îî ro uge u'e côté, a perçut lu ahei j i-mîême. vêtuj
avait pris le mtêmen' <'hini n ; (io Voit >1 ii' (le sonî tit)t unite dle médecini. avec son mateîau,.
vint coilure qjue muaître TIraîaceiîi cri? rvte- écarlate I'îangé dI or, sa î'apic're au flance, san,
n.tit de., rappo ri sIîims a vei' le d mîî .ua pean ''onîcur de feu, et l a fante use vaso4et t
cell t 1-ý. vd ,te ridicttle proi i i it n ti f4et d anu- o le lira-s. JLe- !Qstldats cuirur'ent à sa
ger'ux (1l11ts nu temlps oùu lu-s luières n'é- potirsuiie. tuai.q il disparuti.
t ait n t pas géîiir;ileiit tnt I.- part agv iiië ite devs (Ce c' n ie fitr si grand bruit qu'un aud acieuix
lbaitlles cls ,sl'ilil isi;ion lit ar'reter le avent urier ré ýol ut d'en tiirer part i. c'était o >

due tti stti Iaciti-saliontu (le miiagie. It -iiiliold . chef (le la t*atietise trouiipe (le., in.

Etvýe maneanlt, jet. le Iieut', cornt dépen-tdanlts qui ,t- reniditr redouttabile ail x vo
Mlitit i ut ctedilit é dssiècle pss :~~ e t iotii Vi i pdear ses <Ieîéiu tiSen It alie et ern

tri t tutti sina ejutsqueti dans (les écrit, Ail *t utagnet, Iteinhoiild, api'è. tine existenc,-
d'i ca racléie :é vi îîx. On lit il it s lesd(lu- mnêlée dle noni lretises a~î~ îe,îyant vW
Cutit t is joictiai res (iti l e !ps, q tue, penttdi sa bandîe ex terinitée, s'é tait neIgé dt s e
le procèes duii rédeviiî. la .iiist ive fit utne (les tutti t ugie-s dît'' i.l et sous le costttille d'tun
cecite clItz iiii, poiir k'le'' ., lisli- ti ves litn ii e <'i o' iiil se mit à piarcolurir les
du] ct'lit, dontt li n eîua Oi -i'étg)lllia de itiarehés,, et. à l'aire toute sorte de toiiséi'aiîle-.
ne î ''tiver dans sa lîllîîheîeaucun livre t raficý, jitsqui'.à ce tiarsêtre parv~enîu à
quîi et. rapport aux scienîces tmagiqtues, et reuisi in le trîouîpe dle vagaboînds, il pul;
datns sun lab.,ratoire, anci ins? nieiit dontt r'ecommiiencer avec qutelquie avaintage sa pira-'
Itis.age tie fût poîinit connuti. et (titi lûut à e tenue terrestre. Aipré5 son arrestati on dans la
tii m'. être sîîutpctîtîné d'avoir servi à dles lira- hftrêt dle Ftîda. il % ulot ex jîloiti..à rsîjil 1pî'îflt
titiis (le sorcelleie. On ne i'oîq a ilîs l 'histoire fant astiqune lu mnedecin Traliaechio,
toujt le logi*lu'u caveau dont, la porte était doi nt il prvtendait être lu filV. Il atnnonça
si ari iteniet fermnée, qu- les plus haliles grraveierit aut trîibunial qie son père l'avait
ser'rurniers ne pîarvinr'ent pas à 1 ouviri. il fallut visité danis sa pirision, et lui -avait offert de la
alpeler, pour le dentulir pierr'e à pierre, (les sotustrnaine à la peine caiît.ale. D>u r'este it
maçotis surveillé, liair des4 agenits dle jtust ice, ajouta il celtte ometnaçan te ré vélat ion, que la
NI ais. (lit la chrniqu1 e, dès les, prîemier's cotup, Pro'vidence divine, en prenanît le foresler
de pioche quI soliéretît la muraille, on ttii- Uuîny sous sa lîroteet ion spéciale, venait de"
dit à l'înit iieiit' tit ca&veau titn i;lu conifits îl~atrsi vict oriensemenit les ai'? ile.es tuagi-

dle voilaIunntale, commeti sî une lo~tte vii> q~utes de son père 'Irabaechio> que lii in
le tlt se fûeý't. gitee dans ce séjout' de înaléflh'es hol11, se sentait tout, dispotsé .1 se repenîtir, et

Le,; iitacons îoaet sentit' es fiitûlitt à tairo- autende liononalîle Potur ses crilîia'i
d'ailesN c'tottre leuri visage, et la paiet'i (qui î> s i5 luit ct)uiiseiia;t à lui accorder rc

conduiisait. ait caveau f'ut tout a <'otp t'emplie (le la vie.
d'un vent glae qui tfltil)ill-)I-ilait en Sifflialit. Le récit (le la merveilleuse légende de
Un ouvrier, pins hardi que les atutres, saisit Fi'alaclio avait été r'aconté à Tlony datýs sà'
un levier' pourt l'appliquer à la porîte. M ai s à prisutn par le geôflier, et l'on comprend aisé-
peine avait-il fait un premier effoîrt, que la ment que le p)aur'e forestier, si cruellemett
porte souvr~'it comme d'elle mêmîe. Une- affaibli par les tortures de la questioîn, avait'
flanmme lbleue et puante tapissait le., parois du ci'u voir en sonige ce Personniage effrayant
caveau, d'où s'échappait une vapeur chaude ; pour des imagination s du quinzième siècle.
l'ouvrier vouîluit y p;éiiétrer, mais à peine eût- Rendu à la liberte et maintenu dans im
Il mit le pied sur le seuil, que le sol s'enfonça emploi par le comte de Fulda. l'honnête Tonry
avec une commotion si terrible que toute la était, renitré en piaix avec lui-môme ; mai.. il
mnaison faillit s'écrouler ; des jets de flamime avait, été trop rudement secoué par les orages
sanglante jaillirent de ce gouiffre iomme d'une de sa vie depuis quelques années,, pour re-
bouche de l'enfer, et retonmbant ceu pluie an- trouver aisément 8a force primuitive. Sa sant4,'
aente, mirenît en fuite tous les assistants. A ruinée par de longues fatigues, par les au-
peine euirent-ils gagné la rite qu'ils virent la goisses de la captivité et par les effroyahêýs
eemeure de Trabacchie toute entourée d'une at teintes de l a t ort ure, ne luil permet tait guère
fumée noire de laquelle s'éleva un enfant, de plu., de se livrer, comme autrefoisi, à l'exei.
dbuze ans qui portait sous soin bras une petite cice de la chasse. Catherine, elle ausi, sei
Cee,Settè. La frayeur ne permit à perslnre tenait comme une pauvre fleur des champs..
,d'en voir davantage-La même chronique 'Toui les toins qui lui furent prodiguéez nd
q~oute que le *docteur fut condamné au bûcher, purent la conserver& -ison mari. Rtien ne siau-
'Thiais qu*au moment où le feU Commençait à rait peindre la.dpuleur de Tony; il if" fallut
dévorer les fa-rots, un cri moqueur éclata sur rien moinis que lýs 'devoirs de ,l'amour pater.
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rit- pou.-t le raîtatuhur àt la vie. l>eît à ptil :-ti

clîatiîîdevtît.moiis êtiia tît *el ait hi01til it
,dtiix alunées ls- t rtti va à litêtiie du- rt-ituidit

ft habaitudles *dei titres ier. Le ltrité&'s (1,
Rlit iii iil1 ava'it suivi le coti ns oriir (u' lu 1.
Ji iee, et potur la seconde fui.; il avait. et-

condtiamtné à tmot.
Unîe itait quie le garde rt-gagnai la tilaisii

de cItsse, eeitîrju it- de 01 tift ulti filsz
d. îît il ie se séparait pas un Its a i i i
it-tiilit des plaites Iatinetials qui suiniîlaienti
veiir dit f-eissé s'raitde I i twte à unt vlititiil
vi iii (le la rîttie. Il s'albttuiihi du c'ôté il iii

pari aient ces vaii;lcet.e4, ut troutva iiiie es écu
du mienidianit cimuelé Nitr lus4 rotit-es, e-t qi~ i
parai-ýsait eii protie atux stîmîffratîce.s les plus,

Siîé. Il jta (l- ctt é s t vitrahinetutir su-
cttîtir le niilhujretii (lue le hasard lui recJmî-
znaitait. de proteger.

mis q tel ie fut p)as sîon e-ffroii, lîsji
exatiinat les traits de 1 individu tlit il ' oulaui:
saitver, il revoit i mt .. [Ltiriitl

. :on premier liiîvmouvmnt lut titi acte dle ne
pllliàiir ha ieuse ! mitais b aii..latndit Il
iilîiia d'uln air votirit : -Ami. 1lii (lit il)quel le que soit loti aver.%ioti put mi, lirutitis

pitité d titi être quiiî tpiaff -e.
'i'ony avait min cSeur iile. Il chargea

Reiîilîold star sest L-Lattes et le poi-la dans- sac'libaite. Le redoutable bamndit, dlaits la ituiti
qui pîrécétdait soni stipplice, avait été sais
d'ttn t ranisport <le rage -4 viotlui, (lt il avaitemi lai fie-t (le ruti»re lus biarreauîx de soul al-

cht. Ce succès réveilla toitte somi énergie
ont 1 avait emiririé <laims ue totur qui iloiîiimsait les fossés(ýr de la ville. Il saada dut reganit
ette- vaste profontde-ur, et sanîs lié.iler il fran-.
chit d'un saut la hmauteur. La chute fûit :îi
lourde qlu'il perdit conniaissancte. Quand il

revimnt à lui. dants une profonde obscurité, il
;Be trouva presque enseveli danîs les bitus-
sailles3 et. les hautes herbes ; ses memibres
étaient meurtris, et. pendanit -soin évanouisse-

mneut. delà iietes s'étaienît abattus stur luiet par mille piti(re.q l'avait nais dam;s4 uti état
pitoyable. Lorsqiie, aprèâ <le laanir- etitris
il parvinît à se traîmer assez loin du lieu de sia
chute, il arriva ptèý; d'une mare creuee par
les lieet trouva un ineffable plaisir à se
dé:ta!Lérer dans ce rése4trvoir d eau saumâtre.

1ou &ourai loi permit d aller plus L'in et degagomer la lisière de la forêt dt FuIda.
'l'otty ne négligea aucuntin1 pour seourir

*ébaritablemet sui elilim. et avec de telles
précautionp', que nul n'eût pu siup~çoniier sa
prés4ence en pareil lieut.

Lu. brigand, tuhé de ce dév,âment, fit
mn pieux retour sur lui-maêmre. Il mourut au
bout dîme. gemaine, des sites de ita c bute,
mnais avec un repentir véritable-'cuîi pouvaif

1wd péritur'le pardon du Dieu devant qui

HISTOIRE DU THÉ.

î.- l'hé e-st un ýrhutsîu-- to oitrx vert, f iicrit de it > imié miorial t-n Chilie et auj
Jaltoil. où,I 1 "'élève a t'lie htauteutr de. 5 à 6

tiltis ittttilti( uen Eitinuîîtu. lpar lesilllîd ,1,1610, il fuit altîtor*é en1r'tance ent 163ï6, et
.-il An.gleterr'e tjtvIîtte atîîes, lulits tardt.

'est ajo îiiirît 'hii iti ie dem prtdi't iotts <lt* laCh ine iii uîiftu le delutuclie le iplus fatcile et
le cîîtiiiiu-rve le pluîs avantageu.îx potur me-shabitanits. On é~valuie *à (tîi e 80 mîilliîons defratttcs la t 1 tarit ité e îph tée att mifite-I -aeît en
lKîirope et en Amnériquet. A ils-i les ch inoisé
ltit t-il s otn tiieulie origýiuie( su rnatureulle à uine
plantée de1tîis lîtng-feilîp si réitsapour

-tîix :D 'rî,s , disent-ils, fil-s d un Motmarciiuo
lei h ides, s'était Voué à une ptrofontde

î,tid. Il avait cotntitue de méditer d1ans
titi jardin jiiîst1uà' la riaissaree dit jour. Uie.f.ili, près de suieombier ail soîmmeuil, il t'arrd-
cIta les patilèrex et les jeta à terre, où elk-sprirenat rueie et produisirent la plainte qui
porte le rhé.

HISTORE DU CAFÉR.
Le Café. du mot caiiO, nom donné par les'Pures à la boisson extraite de, cette platitte,

paraît originaire de la haute Et hioîpie et d'al'Arabie Ileureuse, vers le-- cantons d'Aden
et de Moka.

Alarmé de se voir souvent surpris par lesommaeil, au milieu de ses prières, un religietu4
mahométan, du non (de 8badili, rencotiîre
di. la tradition arable, un jeune pitrequ 1,raconta que sies chèvres restaienit éveilée* etsautaient toute la nuit, lor4qu*olles avo1i4broute toutes les feuilles et lge8 fruits d.ruscertain arbrisseau. Le dervieke voulut coenaître le merveilleux végétitelyt le pâtre .limnontra le caf6*er. Shadili, 4pf*s avoir éprot'04ëpar lui-mêmne la vertu singulière de eta.
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Mitiîîîlie 1811t 1'est ilicffiîealîle. l'e et1r
-w FitiIda prvia su r ,a ttiile, creusée<lait -lls

taillis les pîlus souillbres (1ii ltojk ail hrd il une
sîîtusoltitaire. Il (lèpt>s.t, dans la îitaîie

î~-î. la iss-t t de 'iî h ><1et le-s t ri. tv
prestt t s 'lotir ithr a lne s'état araiée-.

A)èzlu "t-rifit-ti du.- ce i re'sur inau ir, il
v#clit t4iltt dévittié à 1 <(dîîuatj.îîi de suit mîmunique

Vil tittit, eni q~ii ju5 .i le-s pititi4< t'e >upé.
"aîî-es, et pa rvinlt à ft ile ex trêmue vie-Iille- sse
eiiru. ce fils plein de fo rce et de vertii et le
'iItfii i I sot épi tse bin ii mée, tili i l~ait

lu -vu n ou, liît le viel. 1 alige gardieni dck ses
tasIý sa ites affect icis.
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pliait(à. fit. part ile cet letI e dé v i -ae il ax
diervielie.s du Voisinage, et le e.1le 1,ut. dès-lors

rc XIé,pa lee dévot s niuil îîaris, cmiitit
Uit îîrt-smîi a îporté dut ciel, par un Aige, a
un v'rai croîyant.

Illuwoiîlf. est 1573, est le premier blaliisti'
euiropéen lui ait parle du ce nouvel
arlitîs-te.

A la li dua 17 siècle le caréier (mit entier)
fit transpiorté par les Il Ilandais de Mmdca
dans le'îr uofle d1-t Batýavia.. et dle là *

Anîserdîn. Enm 1714, uit) pied fi enivoyvé
par les inîgist rais tit cet te vil le à Lois XIV.
et cuiltive ait Jardin (le., lats dle M>aris
(Test dc' pe pied que sont1 provenuesv- 10111 cs les

iplani atio (lî es Antilles, qui dut riisiî -c
ca!ië la pl us gratide partie dlu glohbe Le(
capitilme l)éclieux, ena t ranspuirti t. à la
lariîimîne mi ielijui rejetonus liés dans le:

serres dul Jardlin dme> lhutnte-s se priva de sa
ratioîn de*(at pour les ai-roser îdansý la t raveîsé-,
et pîarvihnt, par- cet honorale dévouîement. à do-
tervai 1720, l'Attiér4qule de Le précieux arbuste.

1, auîîlîa.;,uietir taire, Soliiîniiî Aga. liit le
café à ta itîmîdo i( Paris, eni 1669. épmoque où
la livre de call. valait quaranute écus. cette
livissoît ent auss.-itôt de nombreux dét.racteu rs.
liladaine de Sévigné lie la jugm'a pas micux
qu'elle ii'appréwuair Racine, lorsîîu'elle dit dit
granîd 11oête Qit'it pasus r-ail leJt.~

b nt' sles mnédecýini accusèrent cet te
liqueur dl êt re un poison lent 'C'est vrai,
répon1dit froidement Fonteils à l'ite (eeux,
il y at quatre-vingts ans que je ufu.-ni aperçois."
Fonteiselle -et Voltaire, qui luisaientî, dit café,
sa usage- pîresuque abusif; sonît morts, le premier
à prè; dle cent ans ; le second, à plus de
quati e-viiigts.

Nieuhioif, ani"assadeur hollitndais,. en Chine,
essaya, le premier, le café au tlu, U l'imîitationî
di lhé ait lait.

Les peiniers cafés furet ouverts à Londres
en 1652, et vingt ans après à Pari.

En 1689, sous Louis XIV, litlalien Pro.
cope traiispi)rta son étalissemnent, de la foi're
saint Germain dans la rite des Fosséi qaint
Germiain, en face du théâtre de la Comédie
française. Ce voisinago y attirant. les auteurs
et les gens de lettres, ce fat bientôt le plus
cWlbre café de Paris.- Au 1lgo siècle, le Café
Procope était encore le rendez-vous deQ beaux
esprirts, et le foyer de toutes les discussions
politiques et littéraires.

AvLa.t l'établissement des cafés, Molière,
La Fontaine, Racine, Bioileau, tous les écri-
vains de l'époqfue, et tous les hommes de
bonne compagnie se -réunissaient au cabaret,
où, suivant les mémoires du tîpmps, ils ne
faisient pas toujours preuve de grande
sobriété..

Il est i rinltrf iivr <qul'est toais e dt(, i et
sur, 'mut pour re (lut i flat te nos eapîrice, s] noisii.-
s*etit, <liaqile déemiivert e nouuvellec a ai. îîé
liorir 1Flitinu uic un hesmiii nouive-au (ii la

la vi vilisatimn ititt îplit ttfl5 li*soii' e.t

misslion agit -m r I*lioibieit tmaiill la lisit sur
le fer :elle le polit est l'ti8aiut..

VARIÉTÉS.

vIl)YAI;a FN pNti-'ennnîsd la
bière- ? dit. E ulile 1). à ses allais.- I>reiioils dle
la lucre, répondent le-s alimis.

- Y itmi >1- ousl pe-tit ve'rre ? (lit
Eiîî1ill. -Ajotiomis-y le petit, v'erre, répondent
le.s ainis.

-lmmurqiioi. di t un (le ci-ux-ui. n'y mê-le-
rionsi nous î,îî un petit verre dle kirsch 1-Le
verre (le kirschl iiest. pas à déedaignter, t.époal-
tiens; les autres tout (I une voix.

Etiule 1) a une acutre idée :-WLen ne pousse
à la digesi ion coniste l'als4iîi ho, pîourq uoi ne

vos pas d*olujection coiltre cette liqjueuîr, ré-
pond le choeur des aitîls.

De bière vn <'an-de vie, d'a-eveOtt
krhde eischet al>siîtt lie, les anmis avaient
cruuun trou à y eîîgloîtiri une- cave cuiirm :

Eîiiilie 1). nie se tenlait plu-, sur îes jambîles, il
clîorchaîit. dlispmute aux miurailles et s'enîdor-
mait sur toutes le,, ho, ic.

-Alons donc ! disaienr. les amis, soutiens-
toi donc att peu, la terre nie tremble pa- tant
qlue ça! iý-f ais ils avaient beau dire. Etifle P.
s'endormnait dle plus eii plus ; il devenait ipua-
pable de mettre son pied gaucho devant son
pied droit.

- esu'allons nous en faire? disentlas amis.
L'un d'eux avise une porte cochere- pré.s de

laquelle on avait dépos,é des paniers de dé.
rniénagenient-Ftotrron,- le là dedani, dit-il,
il y dormira comme dans son lit.-iC'est une
idée, emhlallons-!e.

On prend Eunile P. par les quatre membres,
on le place douillettement sur la paille dans
le panier.

-Bonsoir, ivrogne, dit le plus avisé de
toits. Il rabaisse, le couvercle du panier.. 2e
ferme avec ut cheville, et les buveurs s'é-
loignent, contents d'eux-mêmes comme des
gens qui ont rempli tous les devoirs de l*a.
mitié.

Au bout d'une heure, les déménageurs .re-
viennent et ils reprennent leur travail, on
remplit les paniers d'ustensiles de ménage.
Un des travailleurs veur, prendre le panier oà
dort Emile P., mais le poids lui fait faie une
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netw'nr i tersdr i, celuni-ci e't, dejl rerît -
pli1, il Gmiî le placeer dtans la voit ure. ()il Ici

Iîe e effet liietatôt les aut res le suIieti
Il -lit voiirute t'lbit claugee, on part pour
Uoiiai il v il!e.

Liiiile Il. drtirmiaiteoinînte un bienhbeureux
datiim soit panmier

A Umim llon déchairgé la voitlure et
I'unt e iiier t it~' deiir dle % ier les pin er.s.
Ti titI à votîli ~ttiti (les ~ 'pousse titi
ùri (le t .-îr. '

'louît le monutde se retourne.-Qîr1'as-tui donc,
Jeanm 7

J ean est blatte commiïe un linige ; il a les
lèvres pâàles, roeiî ega.r

- ENI -ce quae l11 as le chol éra ?-Nom, lion,
matis là.- . . là. .

Jew ittont le tir, panier (11111 vient d'ouvrir.
-QUest-ve (lit il y' a litl-Ui . .ti u. .. un

cadauvIe,-Ult Cadavre -
ieunt le iltotide N*elance, retrardle, et reste
n pirié. lDans le pallmier', ei ffel, e.-st un corli-

Pluié en deutx, la face tourlt..e vers le tfttd.
t à mît <huié pe.rdue dans1- la paille.

-- 3etiti co~rps mtort, c'erit évident I Mais
qui 1 *a tmis l1 &.1 Oi vu nous4 suilçuter. .. I

- faut aller lîrévetir les go-tdarmies.
_c est (uie bonnte idée. Oit v'a ; ré venir

les, geuidiirîîte., qui prévientieiit. . etix-métitie.-
#;1 adjoint (le la coutroutne, et vietnnent jt-tti'
Ilet'l r'egarid iii vestigaltii eLI Urt le lpantier' cmiiai-

iiel. Mlai-r l'un d eux, qui a blanichi titi uillieti
*des procès.-verbai..x, après avoir piromtené soit
-mwil perçant -ut' le cadavre, tire doucetmet

s. iousiat'hes grises, et etifiuîce soit bras
dans le panier.

1,'as>i-.tance entière frémit. Le gendarme
v'en cont iine pas inoins ; il prenîd le cadavre
par le bi'ar et le siecoue à pluisit-urs reprises.

Uti grognemnt sourd se fait cntetidre. Les
déitiétageurs reculent.

-Hein!~- qr's-e qiue c'esqt 'i dit une voix
enrouée qui -setnihle sortir des enitrailles de la

*terre ; puis, le cadavre s'agite, il se mnet sur
Poil séaitt, setdresse «ur mes pieds et regarde

-Eh bien, mîon gaillard. dit le gendarme,
vouf4 n'êtes donc pas mort 1 -Moi, mort !~
J'et suis locapalîle !

-Alors. qu'*est-ce que vous faites l.à 1-
*je flefl *aWî rIen 1

-Je vous arrête comme vagabond.
Ernile Il. est en effet préventu de jà'avoir

etd'atitre domicile que les paniersdéposés sur
"-la v'ole pulittque, mais ilparvient i prouver

que s'il a habité un jour cette tnudestecham-
bre,ý atile mie ensott seulti coupables. il est

À.ren)voyé- de-la prévention, et n'eltignec.fus.4;
- 44nii he(ui'Utx,.jurant; que S'il 1til prend tenle
à e-laller à c1 muvIee..ne sera plutu.-par

ALMANACH PQLITIQUg.

(~ànd i-L'aotor;bleM. Mowatt, le ai-
tre-généril des posteQ, a été' élu. lindi, pIr
acel iiiiition, pour le couité dle Otît tiio-.4id.

1, flontiition poïitr Oit irio-nord a eni lieu,
în-rJti. Dcux à trois tilecitoyens étiiteî pré-
setits. A la levée des tli tins, 11 Ill joritté Pl-
r liss:iù être cei f tveur (le l'honorable secr-étatire
provincial, 31. e>gl.

Etats Fed I'.LIix.- Le président incoln,
d aîîs une proci uitiatio!î émiise, luini., denlt anae
une levée (le 50,)000 volont-l.ires.

Si, aru 5 septemtbre proeh tit, les ecidres de
IcetLte nouvelle aramée lie sont pias rempli 'es, il
les comaplêtera au moyen d'une coniscription par
tout le p lys.

Etais Conféir&q.-Grant est toujours devant
Petersboui-g dotnt il pourâuit .vLg-oureu!sew#cnt le
sié-e. Oit estime à 2,000 hommaîes lit perte q«à
épt'oavée le. Sud dins la tentitive contre Wash-

elfeiue.-L'eiiupereur M ixirnilien a été5 rc-u
p irtout. avec de grandes déaoîîstr.stions. Ce
n*a été partout (lue fê" déploiements de dra-
peaux etc.

Dabl.ido a déb indé le reste de son armée. Il1
va, dit-onit tire sa soumiission à l'en p,-reur ou
se réfugier aux Iitats-IJuis.

EURIOPE.

Angleterre.-Li motion de non confiance 'de
MN. d' tsrztëli dans la Chambre des Comumutnes,
le inistère a eu une mîtajorité de-18 VOI.ix

D.ans la Chambre dès Liords, sur une sem-
blable motion, le mîinistère a eu une mninoritéI de
9 voix.

Daîaenark.-Les Prussiens font encorq,çe
grands prép:aratif's contre le.Daneinark.

lies Diuois ont environ 2(0,000 hommes çn
Fionie, et. prennent toutes les dispositions né-
cessaires pour s'opposer à un débarquement.

Les pertes dans la défense de I'îlç d'A6sensQnt
de 3,000 hommes.

Un engaîgement n eu lieu pràs de l'île llger
entre cinq canonnières prussienuies, et une .4 'é-
gate et un vapeur danois.

Après une -latte de p,;èe 4'gwe heure, les
Danois se Bont re&irés.

On dit que les At rihiçjvg oe.i,pQnt egpe-A
de l'île de Solder.

Le ministèro danois 4 reipé.

s'est -réfugié sfur , to~ 1-frs.,Il"i
marche contre ses autres rrèreâ.
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